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Qu’est-ce qui différencie un chrétien des Hommes qui ne le sont pas ?
Le monde se pose la question !!

Les non chrétiens disent que les chrétiens sont des hypocrites, et ils n’ont pas entièrement tort...

Nous sommes des hypocrites !!!

En effet, nous pronons des valeurs que nous ne mettons pas en pratique, nous proclamons des dogmes qui ne changent rien dans notre vie, nous donnons des leçons sur LA Vérité, mais notre vie ne s’en trouve absolument pas changée... Quel est le chrétien qui, rendu à peine sur le parvis de l’église, ne s’empresse pas de tomber dans le péché, comme si ce temps liturgique n’était qu’une parenthèse sans effet, une visite par courtoisie, une obligation remplie, une soumission baclée ?

Haïti...

Le ciel tombe sur la tête des hommes, et le monde s’empresse de crier à l’abomination, à l’injustice, face à son incompréhension totale face au mal.

Qu’il me soit permis de parler d’un cas personnel, à titre d’exemple permettant de commencer à répondre à la question fondamentale posée par le titre :

J’envoie à quelqu’un, entre autre personne, un document expliquant de façon limpide que nous avons toujours le temps de penser à nous, mais pas à Dieu, ni aux autres, et qu’il serait bon de prendre conscience que l’on ne peut pas accepter une vie, privée de la conscience de l’importance de l’autre, et basée uniquement sur soi.
Ce quelqu’un me répond par une courte phrase : « Arrête de m’emmerder, j’en ai rien à foutre ! »

Dire que je suis blessé est largement insuffisant. Je suis outré, scandalisé, et profondément traumatisé, et je coupe toute relation avec ce quelqu’un.

Le temps passe.

Une autre personne, que j’aime, me dit, il y a quelques temps, être encore en contact avec ce quelqu’un, et converser sur msn messenger. Je la regarde avec étonnement et lui dit mon incompréhension, d’autant qu’elle avait elle aussi souffert, pour une autre raison, à cause de lui.
Puis je sors fumer une cigarette (un homme sans vice est un ange, et il n’y a pas d’ange sur terre), et je tempête et fulmine en pensée, repassant en mémoire tout ce qui m’avait blessé venant de ce quelqu’un. Ma colère intérieure monte encore d’un niveau, et je crie à Dieu, en esprit, le fond de ma pensée, après avoir perçu l’irruption timide, délicate et douce de la notion de « Pardon » : « Il n’en est pas question !!! Jamais je ne lui pardonnerai !!! Et puis d’abord, on ne peut pardonner que si on a reçu une demande de pardon. Or lui, non seulement il ne m’a pas demandé pardon, mais il donne tous les signes de persistance dans ce qui me révolte en lui. A-t-il exprimé un mot de remord ? A-t-il donné un signe montrant qu’il avait changé ? Rien, zéro, nada !!!» Voila quel était le contenu exact de ce que j’ai dit à Dieu en pensée. Il est clair que je refusais le pardon, et que j’étais persuadé avoir raison dans mon insistance à vouloir rayer de ma vie ce quelqu’un.
La réponse de Celui qui est au centre de ma vie a été, comme toujours, foudroyante :  « Crois-tu que ceux qui m’ont crucifié ont demandé pardon ? Pourtant, ça ne m’a pas empêché de leur pardonner, et de dire : « Père, pardonne leur, car ils ne savent vraiment pas ce qu’ils font ! »

Je suis resté perplexe !!! Ma colère est tombée d’un coup, comme un soufflet sorti trop tôt du four, et j’ai réfléchi à la notion de pardon, et à la façon que j’avais de l’appliquer et de la rendre vivante... ou de l’enchaîner sur l’autel de mes passions humaines et de mes résistances à la Grâce.

Pourtant, j’étais à mille lieus de vouloir entendre une chose pareille, et je cherchais au contraire tout ce qui pouvait mettre de l’eau à mon moulin infernal... Je me suis alors trouvé d’une grande stupidité, d’une pauvreté spirituelle affligeante, et d’une petitesse terrifiante face à l’Amour.

Bien entendu, le Pardon a prit vie en moi, et j’ai pu pardonner. Mais ce pardon donné m’a laissé affligé face à moi-même, contemplant la petitesse de ce que nous sommes, et la grande affligeance de nos valeurs réelles parce que non mises en pratique dans notre vie.

Ceci était donc raconté pour commencer à répondre à la question posée par le titre.

Non, je ne suis pas hors sujet, car voici ce que j’ai entendu dire par un haïtien, interviewé au sujet de la catastrophe du tremblement de terre qui avait tout anéanti en une minute :

« On ne peut en vouloir à  personne ! Personne n’est responsable de ça ! Alors on ne peut que remercier Dieu d’avoir été épargné et d’être encore en vie. Et en plus, je n’ai même pas été blessé, alors que d’autres, s’ils sont encore en vie, sont terriblement blessés, certains blessés à vie. Non, vraiment, nous voulons chanter (et lui et beaucoup d’autres rescapés chantaient véritablement dans les rues de Haïti, chose qui a fait dire à un militaire qui observait cela du haut du véhicule qui le transportait :  « Ça donne le frisson de les entendre chanter. Le ciel leur est tombé dessus, et ils chantent pour remercier Dieu d’être encore en vie !!! Oui, vraiment, j’ai des frissons !!! »)
Cet homme, qui avait tout perdu, n’a pas dit : « Dieu est méchant avec nous. Nous le chantons, et Lui, Il nous extermine !!! »

Non ! Il a relativisé, voyant le malheur de plus atteint que lui, et s’est estimé chanceux. Et dans son malheur, il a encore trouvé matière à vivre, et à nourir cette vie avec une foi qui ne rendait pas Dieu responsable de tout et de rien. Il n’a même pas tenu Satan pour être responsable. Non, il s’est abstenu de tout jugement et n’a vu qu’une seule chose : il était encore en vie, et indemne. Quelle chance !
J’ai entendu des horreurs, certains clamant que Dieu venait de punir Haïti pour avoir passé un pacte avec Satan (pacte qui, soit-disant, aurait réellement été passé par de nombreux haïtiens, afin de recevoir en échange un bien qu’ils n’avaient pas, et qu’ils ne pouvaient avoir, comme si, soit dit en passant, un bien pouvait vraiment être accordé par le mal absolu !!!)

J’ai aussi entendu dire « Satan s’était déchaîné », et que c’était lui le vrai responsable de tout ce mal.

... Et si tout ceci était faux ?

Et si ce mal ne venait ni de Dieu ni de Satan ?

Mais... Un mal peut-il venir d’ailleurs ?!?

... Et si on considérait la possibilité que certains maux ne sont que la simple conséquence du fait de vivre dans un monde soumis à des lois naturelles sans cause, sans volonté les ayant déclanchées ?
Comment ? Nous serions soumis à des lois non gouvernées par Dieu ? Certaines lois échapperaient donc à la toute puissance de Dieu et ne seraient le fruit que du hasard et du gratuit ?!?

C’est ici que la foi intervient et proclame un grand : « NON ! » Nous, croyants en Dieu, et particulièrement les chrétiens, nous proclamons que rien ne peut être hors de la volonté de Dieu.

Mais les musulmans aussi disent ça : « Inch Alla ! » 

Quoi ? Alors nous, chrétiens, nous disons que ce mal vient de Dieu, puisque rien ne peut pas ne pas en venir ?

Non !!!

Le mal existe, oui, c’est indubitable. Il y a un mal absolu, qui semble gratuit, injuste, et qui est inacceptable, et qui le sera toujours. Se résoudre à accepter le mal, c’est dire « oui ! » à Satan. C’est lui dire :  « Soit ! » Mais un chrétien proclame tout le contraire.

Alors, comment comprendre ces contradictions ?

Voila, c’est ici que nous, chrétiens, nous devons parler haut et fort, et dire :  « Abba, Père, que Ta volonté soit faite, et non la mienne ! S’il est dans Ta volonté que je souffre ce mal, alors je le souffrirai, mais donne moi la force et le courage de rester digne et de ne pas me décourager ! Et si ce mal est contraire à Ta volonté, alors je Te demande de le détourner et de m’en délivrer ! »
Finalement, nous devons redire la prière du Christ dans le jardin de Jethsemani : « Père, s’il est possible, écarte de moi cette coupe, mais que Ta volonté soit faite ! »

Et c’est tout ? C’est tout ce qui nous est demandé pour pouvoir mériter d’être appelés « chrétiens » ?

Certes, ceci est déjà beaucoup, et en être capable est déjà une bien méritante victoire sur le mal. Mais de nombreuses personnes n’ont-elles pas la capacité d’être fataliste, et d’accepter ce qui est contraire avec philosophie ? Cette valeur chrétienne n’est donc pas spécifique à la chrétienté, même si son expression peut parfois y être admirablement et très fréquemment montrée, et permettre la manifestation d’une foi absolue et éblouissante.

Mais il en est une qui est encore plus grande, et voici précisément ici la réponse au titre de ce document : le pardon ! Car le pardon procède de l’Amour. C’est un des plus beaux fruits de l’Amour.
Quel a été le dernier enseignement du crucifié, sur la croix ? Qu’a t-il dit et que si peu de monde a entendu véritablement ? 

...
... Il nous a enseigné à DONNER notre pardon, MÊME SI, et surtout si, il ne nous est pas demandé de pardonner !!!

« Ah oui mais non hein !!! Je ne vais pas pardonner et donner implicitement le droit de recommencer hein !!! »

Qu’est-ce qui empêche de pardonner, puis de donner à celui à qui on pardonne la possibilité de ne plus recommencer ? Celui qui est pardonné ne sera-t-il pas frappé par ce « geste » spirituel hors du commun ? Rappelez-vous Mehmet Ali Agca ! Rappelez-vous sa stupeur de voir arriver celui sur qui il avait tiré, qu’il avait presque tué, et à qui il avait procuré tant de souffrances...
Voila, c’est véritablement ceci qui fait la différence entre un chrétien et celui qui ne l’est pas : sa capacité à pardonner le mal qui lui est fait.

« Oui, d’accord, tout ça c’est bien beau, mais je ne pardonnerai jamais le mal qui est fait à l’autre. Je peux pardonner le mal qui m’est fait, mais pas celui qui est fait aux autres. » 

Mais personne ne te demande de pardonner le mal qui est fait aux autres !!! On te demande juste de porter secours à celui-ci et, si ceci est dans tes possibilités, de faire en sorte que ce mal ne puisse recommencer. Quant à toi, pardonne le mal qui t’est fait, et soit un vrai disciple du Christ !
[image: image3]L'homme qui a tiré sur Jean Paul II est libre. Mehmet Ali Agca a quitté sa prison lundi matin (18 janvier 2010) après près de 30 ans de réclusion. Il souhaite se rendre sur la tombe du pape.
Ali Mehmet Agca, celui qui a annoncé l'an dernier sa conversion au catholicisme souhaite se rendre à Rome. "Je veux aller au Vatican pour y rencontrer le pape Ratzinger. Je veux aussi me rendre sur la tombe de l'une des personnalités les plus merveilleuses et les plus respectables du 20e siècle, le pape Jean Paul II", a-t-il fait savoir la semaine dernière. Le pape polonais était venu le voir en prison deux ans après la tentative d'assassinat pour lui pardonner.
============================

Et maintenant, je vais en suffoquer plus d’un : cette... « notion » de « Pardon » est-elle exclusive aux chrétiens ? La réponse est : « Non, elle est exclusive des croyants en Dieu », et même les VRAIS musulmans le proclament :
Le pardon selon la morale islamique
Par Omhala (Maroc) - 17/01/2006 – Forum bladi.net
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D’aucun pourra répondre que ceci est rarissime chez les musulmans, et que cette notion, même si elle est enseignée dans le Coran, ne se retrouve que très peu, en pratique, appliquée dans leur vie. Pour preuve le fait que, sur le grand forum marocain qu’est bladi.net, ce message de notre frère Omhala n’a été commenté et accepté que par 3 personnes, et critiqué par une 4ème . Son message a été bien vite délaissé, et personne n’a voulu lui emboiter le pas.
Ceci montre qu’il y a une différence fondamentale, en réalité, entre les musulmans et les chrétiens, au sujet du « Pardon ». Je dirais bien volontiers que notre frère Omhala est un chrétien qui s’ignore, et que le Pardon dont il parle est le Pardon chrétien, en tout cas qu’il ne se retrouve concrètement appliqué que chez les chrétiens.

En conclusion, je vais citer un article publié par un père jésuite dans le journal La Croix :

Un article d'Alain Feuvrier, jésuite

Extrait du dossier "Est-ce une folie de pardonner" de Croire aujourd'hui  n°187. 
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Péché, pardon : ces deux mots du vocabulaire religieux sont communs, semble-t-il, au christianisme et à l’islam. Je dis : «semble-t-il ». Pourquoi ? À y regarder de plus près, le système de représentation du couple péché-pardon est radicalement différent dans les deux religions. 

En islam, le péché, quel qu’il soit, est essentiellement désobéissance à la Loi divine révélée, la Chari’â. La plus grande des fautes, ou si l’on veut, le plus grand des péchés, est toute atteinte à l’unicité divine, faute communément attribuée aux chrétiens avec leur concept de «trinité ». «Associer » à Dieu d’autres dieux est la seule faute qui détruit le statut de «croyant»; non repentie, elle est un obstacle irrémédiable à l’entrée au Paradis. On peut y joindre, quant à la gravité, le refus délibéré de la foi, le refus d’entendre «l’appel à l’islam ». Toutes les autres fautes, tous les autres «péchés » peuvent être « pardonnés».

 Plusieurs termes arabes sont utilisés pour traduire le verbe «pardonner» ; l’un signifie            « couvrir d’un voile », comme pour signifier que Dieu recouvre la faute pour ne plus la voir et donc l’oublier ; un autre terme a le sens d’effacer ; un troisième est utilisé à la fois pour Dieu qui revient vers l’homme et pour l’homme qui retourne vers Dieu après son péché. Dieu en effet est « le Pardonneur»; on pourrait presque dire, Celui dont le métier est de pardonner : «En vérité, je pardonne volontiers à quiconque se repent, pratique le bien et se met sur la bonne direction» (20, 82). En islam, Dieu a l’initiative du pardon: «Demandez pardon à votre Seigneur et revenez à Lui en pécheurs repentants» (sourate 113). C’est pourquoi les musulmans se manifestent un pardon mutuel le jour de l’Aïd el Fitr, la fête de la rupture du jeûne du mois du Ramadan. Ce jour là a lieu en effet la réconciliation de la communauté, le pardon entre les hommes. 

En christianisme, le seul «vrai» péché, au fond, consiste à dire «non» à Dieu, alors que je peux lui dire «oui», alors que j’ai dit «oui» autrefois ! La tradition biblique présente le péché comme un adultère : pécher, c’est quitter délibérément celui ou celle que j’ai aimé(e) pour aller vers un ou une autre, alors que je me savais aimé(e) du meilleur amour qui soit ! Péché, rupture d’Alliance. Et cette alliance, Dieu, dans son amour, me propose sans cesse de la renouer: Il pardonne parce qu’il aime ! 

C’est l’expérience de Pierre : «Jésus, se retournant, pose son regard sur lui » (Luc 22, 61). Ce regard suffit. Pierre découvre à la fois la gravité de son péché et, avec les larmes, le goût du pardon. Il s’en souviendra toute sa vie : « Seigneur, tu sais tout, tu sais que je t’aime ! » Jean 21, 15). Recevoir la révélation de son péché est identiquement découvrir le lien entre péché et pardon. Seul celui a été atteint par l’infidélité peut pardonner! Blessé par mes infidélités, Dieu me pardonne! Et c’est au nom de ce pardon reçu que je suis invité à pardonner : 
entre Dieu et moi s’inscrit le visage du frère ; et c’est lui qui va vérifier l’authenticité de mon amour pour Dieu ! 

	Alain Feuvrier, Croire aujourd'hui n°187
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Document réalisé par Jean Manaus – Vendredi 22 janvier 2010


"… Qu'ils pardonnent et absolvent. N'aimez-vous pas que Dieu vous pardonne? Et Dieu est Pardonneur et Miséricordieux!" (Coran, 24 : 22)


Ceux qui ne croient pas aux valeurs morales du Coran trouvent très difficile de pardonner aux autres, parce qu'ils sont facilement irrités par une quelconque erreur commise. Cependant, Dieu a conseillé aux croyants que le pardon est bien meilleur :


« La sanction d'une mauvaise action est une mauvaise action (une peine) identique. Mais quiconque pardonne et réforme, son salaire incombe à Dieu… » (Coran, 42 : 40)


« … Mais si vous (les) excusez, passez sur (leurs) fautes et (leur) pardonnez, sachez que Dieu est pardonneur, très miséricordieux ». (Coran, 64 : 14)





Il a été également révélé dans le Coran que le pardon est un trait de moralité supérieur : 


"Et celui qui endure et pardonne, cela en vérité, fait partie des bonnes dispositions et de la résolution dans les affaires." (Coran, 42 : 43) Pour cette raison, les croyants sont des personnes clémentes, compatissantes et tolérantes, qui, comme le révèle le Coran, "… dominent leur rage et pardonnent à autrui ". (Coran, 3 : 134)


La notion du pardon chez les croyants est très différente de celle des personnes qui n'adhèrent pas à la moralité décrite dans le Coran. Bien que de nombreuses personnes puissent dire qu'elles ont pardonné à quelqu'un qui les a offensées, cela prend cependant beaucoup de temps de se libérer de la haine et de la rage dans leur cœur. Bien souvent leur comportement trahit cette colère. D'un autre côté, le pardon des croyants est sincère. Parce que les croyants savent que les êtres humains sont testés dans ce monde, et apprennent par leurs erreurs, ils sont tolérants et compatissants. De plus, les croyants sont aussi capables de pardon même s'ils ont raison, et que l'autre personne a tort. Lorsqu'ils pardonnent, ils ne font aucune distinction entre les grandes et les petites erreurs. Une personne peut leur occasionner de sévères pertes par erreur. Cependant, les croyants savent que toute chose a lieu sous les ordres de Dieu, et conformément à une destinée spécifique, ils acceptent donc tous les événements, en ne s'y opposant jamais avec colère.








